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..ont donc l«s coups d ' é p i n g l e ? On a d e e m f e h: I ra te d e 
1 8 6 2 , fu r Zanz iba r , »ans l a c o n s u l t e r , o n » a r r ê t e e t u i s . -
t r a i t é la miss ion Mizon, e t elle n ' a r t e n d i t . (Vifs app lau -
d i s seme ' i t s ) . 

nue e r r e u r de .lire q u e n o u s n a v o n s n i c o l o n s 
n i cap i t aux ; la F r a n c e fait p o u r 8H0 m i l l i o n s d'affaires 
avec s i* colonies , alor» que 1 Ang le t e r r e n a t t e i n t que le 
chilfre de 72 mi l l i ons H M C les m î m e s colonie»; eet te 
s i t u a t i o n esl b o n n e ; il faut d o n c c o n t i n u e r d a n s ce t te 
•voie: ce qu ' i l faut a n ' * l eur 
a g r i c u l t u r e ; c'est leur e n v o y e r .lc> d i r ec t eu r» , des e u n t r e -
m a i t n s e t des c a p i t a u x . (App iaud i s t e iueu l» ) , 

Il faut cons t ru i r e • • fe» et a v a n c e r 1 a r 
g e n t néosesaire; e'< -t a ins i nue font tous les pay» qu i o n t 
des a kmie». (Trè» b ien) 

Lébratesu Eul r e s so r t i r l ' u rgence qu ' i l y a, p o u r n o u s , 
t i d i o t t ou t e» n o » posset! iou» à la Mét ropole pa r des 
Cibles . (App laud i s semen t s ) . 

M. LEiMuiuvnut n é s I ' •'; A '•'." 
poser i t r è s p r o c h a i n e m e n t u n projet de loi su r h a ca-

M'. ETIEN.NI: . — Il faut o rgan i se r f a r i n é e e o t o ù a h et 
s réer le c r éd i t co lon ia l . E n t e r m i n a n t , l ' o ra teur d é n o n ç a 
le» a t i a s e m e n U dos nglais d a n s l a p l u p a r t 
4e no» c o l o n i e s ; n o u s avons été t r o p b i e n v e i l l a n t s , t r o p 
• é n e r e u x , cai ' « é à l 'Angle te r re des t e r r i 
to i res q u i n o u s a p p a r t e n a i e n t ( app laud i s semen t s ) ; ta 
Chai ibre v o u d r a q u e la F rance c o n t i n u e à avo i r u n e po-
litiq .e co lon i a l e ; il y \ a de son h o n n e u r et ne sou in te -
•êl. (Applaud i s sements répétés M U - d e n o m b r e u x l a n c s . ) 

La su i te de la d iscuss ion est r e n v o y é e à l u n d i , à d e u x 
i c u r a ; b séance est levée à sis. h e u r e s . 

T A HAUTE-COUR 
ÂmditmfA tmênM • •Iro-mbi-e 1S09. 

H i l a . I I f i c m b i T . l ' m r t l m r r putittirirr est ouverte à 
«ne IHUIV a i l »• mi rcdu t t s . MM. 1) 
Hun. t i t é» VaasJ * Btti ujour» absenta. Laid i nominal i. 
Mgsale aucun manqi 

M. S a t a n . — *c * mande I» confrontation qu on m a t>r 
taise tuer, entre MM. Lénine et Purbaraud. — Lu l 'ittsim-vi' . 
Il y sera pf< e i phi» lard. 

AUDITION DES TÉMOINS A DÉCHARGE 
r . r s t aujourd'hui «ne commence laudi l ion des témoins à 

IceLarge. 
Le Pr t i ldcnl : Patte» en t re r te prermer t emota . 

Ik ' - i i o s l ' .Um d e >«. . tul i -H L e r u a i t r e 
>1. Jules Lemaltre, membre de l'Académie Française, t r è s 

,,,!, ,H. , • su i te à la b a n c iVir inouve-
an nt d'ail' otl 

Le nd i l i l i ut commence par demander , aux avocats 11 aux 
Inculpés, i la il le témoin est eHé. Plusieurs 
•veeat» se lèvent et posent successivement au témoin, des 
gat l t tnn» i r i n onfusea, q«i M. Jules Lemaltre se fui rené-
jtr. A ce propos, on a une petite déception ; on s 'attendait 
i n i petit discours préliminaire du P iéa l i i n i de la lignt iir 
la Pat i ta fTmnraàt, mais ' lui ci se borne à répot 
aMtameat , n est vrai, et t r t» spirituellement, aux auesl taua 
•jui lui aaàt i 

M- M • . . - : . s. — M . Jules Lemaltre n'a t il pas proteste 
coiiire certains faits i ' « 'accusat ion! 

<! LaaArrac. — J'ai protesté contre le procès dans l 'Echo 
ie P a r i s . Me» opinions sont connues, et Je prol s i c de Boe 
rc ru . Al Je besoin de le dire ! 

M-C.uKNe. — M . Jules Lemaître pourralMI nous par ler des 
î r r danees politloues d< M tl le?-— M. I.i:u u rue. J'ai 
, „ , I ,HX fois. . Is son acquit tement , et Je lai 
u entendu dli ' • cttete, avi c 
su 'me . «pic lamals, Il 
«v:c les i-. •;•.'.! i sic'-, g u a n t a m a sjrmpaUde pour sa [lersonne, 
gtje est assez n ' 

; m . , . Uy. M. Lemaître déclare qu'il a en-
Yn.iu « ' • r. :' l | Déroulède, de n 'être pas 
, I Cloud. A iu,i s ' . ; • de cnics-
•ir us s i m e s , "• i i r ' i e déclare : !• Qu'il n'a Jamais 
Eoiinu de pro ( les Ligues, et qu'a peine a t-
3r échangé quelques oi rvation, a u n o i n t d e v u i d 'unconccr l 
Srns li ' l l " ' ' 1 : ' " ' 
Ligues i 
»n*B croit le royalism inti n Iseant de M. de Sabrun Incapa 
a|a d 'avoir même eu eue vcik-lté d'action commune av»c 
M. Déroi li parti royaliste n'était pas i-eprésenté 
g la réunion di Sa in tc loud , laqu Ile n'était , i proprement 
Mr le r , qu'un réuni m des amis pcrsi nncls de Déroulède, à 
Foeeasion d< ; i ce dernier. »• Que, lois M 
Broe s des LIRUI il a protesté, devant le Tribunal, contre 
l 'Impunité accordi e a la Pranc maçonaer le . 

Mais, ajoute M. Jules Lemaltre, avec une Une pointe d'iro
nie, j ' a i consta té que ma protestation était parfait -ment inu-
'Jle. (Rires). Je crois bii n qu'il se ia i l également n uiilc de la 
n a i i i i l i i i''i. (Sourires). 

M" RoasuHb. — H. Lemaltre peut-il nous dire si toutes les 
opinions n 'é ta lent pas représenl es à la Li jaa ie la P u t r k 
Français . ' — II. Parfaitement : Nous allions de M. de Muu 
»M. Star*. 

M* NiuiM v-ii. — Quels sent iments réunissaient tous ce» 
t o m m e s j—La PataiMCVT. — La Lijfaa i» la l'ulric h'i-an 
;nise n 'est pas en cause. (Vives protestations.) — M' N.m-
•aA!«D. Il esl intéressant de préc iser ce point. 

Le r réside i1 : l.a question ne sera pas posée. (Longue 
«c lamai ' ion i M Lemaltre (Ironique) : Je pense, pour répon-
j r c à ,,,, . analogue, qu 'aaaârémenl tonte» les 
aasatlBstaMons qui ont Heu. cl pi u;- lesquelles on poursuit les 
jecusés, étaient dncs à un mécontentement général . 

• a a a e o u p d c Français, depuis deux ena , a e sont pas satis-
M t s ; il se trouve lorsqu'on événement se produisait qu'ils 
(Valent l'idée, sans s" concer ter le moins du monde, d'alli r 
'oirclans la rue. iRirea.) <)-:c voulez vous ; pour moi , il y a 
» a » e longue série de manifestations eoaUa i i t a , à propos 
le la question que, vous sa \ . z. II est certain que les inanifes-
a l ions répondaienl U s uns aux autres , et que si on a niani 
'esté, du edté des nationalistes, c'est assurément contre 
;uelque ebi se. (Rires.) 

Le procureur général : M. Jules Lemaftrc emit-il pouvoir 
Urc aus'- . oc la manifertation il'Autsall, où on ootragea le 
rrésidenl de la Hépunëque, et raflajra de Ceuilly. où on in-
Htaii un ',•-••'•< rai à la re\ : e, furent des r ipostes à il autre-, 
nanifi ..i.iiiens i igitation.) 

1J s a.-cu- . protesient contre le ton de M B e r n a r d . — 
•,c Procureur : C'est, respectueusement que Je pose la quea-

* ien i M. Lemal t re ; J'ai, aussi M e n q u e la défense, le droit 
le POMT des questions aux témoins. iHruiti. 

LK PRÙSieK- .-. Je f, ; ! |'U ill'oit. M. JCI.ES 
.T.miTnE. avec énergie . Je ne répondrai pas su,- la inanités 
alloii du i l lévrier (Affaire de ReuiUy), car -lie a i 
>ar ,o jury parisien. Donc, Je u'. i pas à reviser le 
luaui à la manifestation d'Auteull, elle était la réponse aux 
londitiotti iiièmes. . lu i s lesquelles s 'est faite l 'élection de 
l. l .ouiei . (Mats s u r les banc» des accuses; violents mar-
nmvs sur les banes ou Sénat). 

Le président, à M. Lemaître. — Je ne pal 
lire de letk a choses. iVin s exclamations aux banes de la 
'efei.se (i a t s a c c u s é s . — M. Brunet aux sénat'Utro: Silence.» 

M. L u u r r a B . — J e n'ai lias dit que l'élection de M. Loubet 
nt la jusiiiication de l'affaire d'Auteull; j ' a i dit qu'elle en 
lait rexpBteaUon. (Fou rire). 

M»Qacxrrx d e m a n d e ! I I . Lcmattre s'il est ime, qu 'ayant 
lit. dans un récent discours, que sa pensée était conforme a 
:elle du Jurj parisien, la situation de Balliére» et de Barrit-
ière n'est pa» anal pue à la sienne. — M. JCI.ES I .E»AIT.E, 
hiaaad que la qa ta t loaea l un |ieu subtHe. mais qa'll y a ce-
lendan' , des points de contact, entre MM. Italie r - s et Haril-
l e r cl lui. sauf cependant eu ce qui concerne l 'exécution. 
•iou ri 

Kinâleiiieuf, su r une question de M« Normand, M. Jules 
'^mailiT explique qu'il a (Carrent ca tenda parler , autour de 
ui. de projets, de rêves va mes et expr imer cette Idée, eom-
nunc a bien des gens : « gui nous débarrassera de ce que 
l ous avons »; mais que c 'es t toujours sans aucun eommenee-
n e n t d'exécution. Kvidemment, i" . il, tout le monde sali à 
luoi eorri-spondaU la | me. La France en aaouf-

ux ans . (Approbation,) 
La déposition do M. Jules Lemaître, laite d'une voix forte, 

ivec ai-,u: •-. dans e; ton et de bonne humeur , 
•rend (te, cependant, que les 
ivocats n'aient pas su habilement r amene r sur un terrain gé 
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dans U ru», U déclare, que. si tant de c l to jens se soot rap- ' 
proche» d a n s la rue, ou ai l tears , étalait en vertu d 'une peu 
aé« commune de r t&ianee aux inamus la l ions dreyfuslstes. 
et ci la. sans rien abdiquer de leurs preférenci a politi-
ajajBB. 

M. Millevoye dit . en aut re , eue M. (Tailly était en dissenti
ment avec (éiérin en ptéconisant réledgneiner« de la Ligue 
de ce dernier . Sur (ttiesiion de M. Gaéria, M. MUlevo; e s'ex
plique sur ses tentatives Je médiation en vue de U reddition 
du Tort Chabrol, auprès de M. Waldeck-HOBSunan. On en 
connaît les diverses phases . M coui licatlons, 
le procureur général déclare faire toutes réservi s, en ce qui 
concerne le iule pi-été au minis t re de l i n L u e u r . (Bmil) 

M. Mtlli voye : Je MUS Ici p . 
Rnnequi nt dea amis de tlucrln ëtal( la sonlc 
dllltcullé des teoaatlan.) l ' a t t i m e aussi que 
M. biijb.o'au : a pris n • ma médiation, uic sup-
pliant d'aboutir dans mes démarctn . 

M a n o g é par M. lîuérin, M. Millevoye dit que le président 
du conseil avait promis de talaser tiuèrin alors nialaUe dans 
une m o .- sa mère qui 
ne savait pa» ee qu'il était devenu denuis quatre mois . Cet 
f t m r r a a n l d 'Boâaear, ajoute M.latUcvoro,n'a pas été t e n u . 
(Vive Bcnaatl ».) 

M. SEtan i . — On aurai t dû d'autant le tenir qu'on p<^u-
val t encore plus compte r s u r m a parole d 'honneur que s u r 
la force de la p e l é e . (M >uvi m •.!). 

M. Mii.i.Evuvr. ajuute enli.i qu'il considère l ' inculpation de 
teniaiive d'assassinat contre Quéria comme Invraisemblable 
pour ne pas dire au t re étante. (BruU).La déposition de M.Mil
levoye, emprein te de modérat ion, produit une excellente 
impression. 

D É P O S I T I O N D E M . B O K A M O U K 
M. Ilonamour, rédacteur à YEeho de Paris, est introduit. 

M. I lonamour renouvelle ses protestat ions contre les dires 
de M. Hennion qui l'avait représenté comme chargé d'une 
mission secrète auprès du générai Négrier; c'est une fable. 
11 exp ise que la l.i„ue des patriotes fut reconsti tuée, unique 
mer.t pour répondre à la campagne contre l 'armée, au mo
ment même où le sénateur Trarieux (mouvement) venait de 
d o n m r l'accolade à l 'anarchiste Sebastien Faute. (Rires ap-
probatifs) . 

Questionné sur le eoagrè» de Versailles, M. Ilonamour 
dit : J 'avais !u l'article de M.Clemenceau. « l e vote pour Lou
bet,» J'allai a Versailles, t u moment d ' en t re rdana la c o u r , u n 
des gardli us du palat i me demanda i ou- qui j ' é ta i s . Je r pon-
dis : « pas pour Loubet '. » Kh bien', me dit il alors ave.- un 
sourire, entrez .oui de même, cela ne fait rien, au contraire : 
(Longue hilarité), j e vis la r impapalar i té de M. Loubet ,aatmc 
aux yiux des serviteurs du réffime aetacl. illruiti. 

M. Bonamour, en ce qui concerne le retour de M. Loubet 
à la gare Saint-Lazare, retour du congres , déclare que, con
t ra i rement aux dires de M. C i . Blanc, ancien préfet de po 
lice, l 'escorte présidentielle n'est nullement responsable d i s 
avanies adressées au président. « l.a police, dit-il,Je l'ai vu, 
fraternisant avec les manifestants . » 

l.i. l 'eu. , n u n. Je p'.ijleste. — M. BONNXMOLK. C'est pour 
tant vrai. 

Le procureur réédite ses protes ta t ions . (Agitation aux banes 
des Juge» a des accusés) . — M. CAILLY. C'est son témoigna
ge, écoutes i 

M . r.,u M. i. I.o Procureur général n'y était pas : il ne peut 
donc savoir ce qui se passa. (Brait.) — M. BonKaaoaa. Mes 

. Je constate un fait m 
La Paocsaaua. Je ne laisserai pas passer les oui r a ses à la 

poli.-e, pas plus que je ne laisserai dire que les manifestations 
étaient spontanées. (Tumulte ) 

M. BT, c tvMMi.i.vHD. Juge. — J e demande que les témoins 
puissent déposer en toute liberté, sans être menacés . 

M. La t u e n \i t u n r . r u Rvs.jejrn. _ j e proteste contre le 
langage du procureur général . (Bruit). 

M. HoNWMora. — Ce que je dis est tel lement vrai que. ce 
Jour là. M. Péroalède aurait pa, sans dillicultés, s ' emparer 
de l'Elysée. (Ramcars) . 

M. Bounamour déclare savoir que M. Guérin ne voulait pas 
se joindre à l'action déroulèdistc ; sur question du procureur 

I, ,1 dit que. le jour de l'i leeMoa de M. Loubet, au re
tour de la s-'are Salai-Lazare, les gardiens de la paix riai ni 
et se frottaient les mains pendant les inanifesUUoaa en di
san t : ça va bien', (ttires). 

M . E O Î 1 I D E C A S T E L L A K S 
Vient enfin M. Boni de Castillane, député des Basaes-AIpcs, 

d.uii l 'arrivée, a la barre , provoque un vif mouvement de 
curiosité; la déposition de M. Castellane est t rès courte ,mais 

' -lare n 'avoir Jamais écrit , cont ra i rement , à 
;atinn do nrocoreur Hennion, à Ni. de Ramel; il 
, il ne connaît pus M. i'.uffct eî n'a jamais appar tenu 

te: il s'esi d'an' urs présenta 
aux élections avec l'étiqu. Lte républicaine. 

M . J A R X T J E L . 
K. i a r t u e l , rédacteur au G a a l a û , dépose ensui te . La té

moin, qui est membre de la Ligue des Patriotes, ne connaît 
pas de r appor t s en t re les royalistes et M. Déroulède ; il 
ajoute que ces rappor t s son t une Table. Le j o u r de l'affaire 

t... M larzuel , qui se trouvai! à la place de la Nation, 
rencontra MM. Barilller et lîiilllère; Ha vu la manifestation, 
mais n'esl arr ivé, avec ftaillière, à la caserne de lleuilly, que 
lorsque tout était tini: M. Jar/uel ajoute qu'il est persuadé 
nue. le -_>:; lévrier, personne, dans la Ligue d e s Patr iotes, 
pas même M. Marcel Uabcrt, ne connaissait les projets de 
M. Déroulède. 

M. I!Mii.ii.nK. — Où étais-Je, le jour de la manlfesl itl m 
d 'Au teu l l ?— M. J A M O K L . Je faisais avec vous, une part ie 
d ' impériale, au Café Mazarin. (Longue hilarité.) 

h la fin de sa déposition, i l . Jarzuel dit que la Liijue (.',-s 
Patr iot i - empr ihail le cri de : Vive le M l 

M . P O I R I E R D E M A R Ç A Y 
M. Poirier de Marcaj se présente ensuite i la bar re : Toute 

la j - luicsse, dit-il. proteste contre l 'allégation du rappor t 
Hennion que je suis royaliste : je n'assis!ais donc pas, à ce 
titre, à la réunion de la salle Luyenet, tenue par M. Dérou
lède; II esl républicain socialiste, ajoule-t-ll, et ne connaît, 
aucun des accusés royalistes: on m'accuse, dit il. d 'avoir 

0.000 francs d 'une source Inconnue iwur ê t re distri
bués aux (• r r a s s i e r sg ré . i s l e s : celte somme n'a jamais existé; 
J'ai uniquement, fait une collecte à la sortie de cette même 
réunion de la salle Luyenet e t qui rappor ta exactement 
î i i fr. 55. (Explosion de rires.) 

M. Boullay : Le témoin a t il entendu jamais parler de fonds 
royalistes mis à la disposition des ter rass iers grévistes t — 
Le t é m o i n : J a m a i s ! (MoavemeBt.) 

Sur <•;•, l 'audition est suspendue à 3 h. t 5 . 
fTe t r la suite phw loin) 

REVUE COMMERCIALE 

tarai. 
D É P O S I T I O N D E M . M I L L E V O Y E 

d é p u t é d e l a S e i n e 
U. Mqievoye succède a M. Lemaître. Très calme, o rl tr l ir t i 

out d'abord, qu'il a l 'honneur iceusés 
'air question, II raconte qjiil fut un 
i du t-2 décerobn ^idi faite 
•mquea,. nt ; mr nroti 10i ,' dont 
t s chefs de l 'armée étal nt ' j , Pji u:x. 
•jaaak II • >utc ;e en p t ,; lt f^jt 
mmtmc Gamh ..c, PraïKals li 
iflirme que M. de li-i.i , ,,'„ ,,„-., 
>t UtK avec la 

f eux, ( t qu'on si bui-nu 
mer l ' année . 

tonné par MM. Cailly et Donne, M. Millevoye déclare 
fj 'il les considère' comme des républicains irrédtCtibles, i t 
Hi'il n'- h s i pa» vus a la manifestation du Cherche Midi. De 

•••!• InterpeHaUoa succeijsire de MM. de iiamel, (.ode-
• r e v i t de Sabran, M. Millevoye a la rme qu'il est puéril de 
Jouter <!e l ' intransigeance de leur royalisme el fait l'éloge de 
leur loyauté. 

M. BarilUer: Et m a l t — M. Millevoye: M. Bnrillicr est 
f h o n n e u r et la loyauté même ; il esl le di:<ne l ieutenant du 
ebef Déroulède. .'.Mouvement et r ires.) Je ne m'explique pas 
ces sour i res ; je m'adresse ici, en loute conscience, à d e s 
j u g e s . iMiirmurcs approbatifs.) 

Le témoin fait des déclarat ions analogues, en ce qui con
cerne la s incér i té de MM. Buffet et Bailliîre, incapables de 
tou te compromiss ion . M. Millevoye trai te de légende absurde 
les al légat ions de subvent ion des j ou rnaux nationalistes par 
Jcs r é a l i s t e s . totemMa] t,vs le nn&tK de* iuanifestat ions 

Fourniies, le 7 décembre iS'ia. 
Tr.s. — L e s enchères de Londres ont débuté le 
dernier avec. 15 0|D de faveur 'Ur les cours de 

< :ite. |ie;iuis. la t aa s so s'est encore accentuée : 
eicaiu tient M 010 sur tous les geares . Les en 

LAINFS ni;' 
58 aovembn 
la dernière v 
•Ha at teint e 
chères sont 1res ardentes : les Anglais et les Allemands sont 
les principaux a "licteurs. Cependant, ces jours derniers , 
l ' i adar t r le française a commencé a part ic iper aux achats . 
Sous l'influence des hauts prix pratiqués à Londres, les 
cours aux pays d'origine sont fermement ténus. 

L U N E S r a M a s x s . — l'eu d'affaires ont été t rai tées pendant 
cette quinzaine : néanmoins , vu l'imp issibilité de se rempla
çâ t , les prix sont bien tenus . 

FAÇOUS m; KiLca-.;::. — La modification (lu barème annon
cée au dernier bulletin a été ratifiée a l 'unanimité par l'A»-

généraie des tHateori de Kottbalï-To«reo!ng-?o«r-
Illies. 

Fu.s. — O n cont inuer a livrer les anciens marchés ;,l 'Im
possibilité où s., trouve le Uateur d l'yi? rapidement , em-
pêcbe souvent la conclusion de nouvelles affaires. 

Tisses. — lies suppléments d 'ordres arr ivent Journelle
ment , mal» toujours pour livraisons à bref délai, pour les
quelles les prix pratiqués se rapprochent de la par i té d i s cours 
deu mat ières premières . 

Condition p+bliqué des laines, sales et aatoaa, 
fielevés comparat ifs bl-mensuels du i ' j novembre an 

> ; e : 
1808 1800 

24',.'.85 t . 90 105.917 k. 30 
l»7.B»3 H. M 182.MO k. U0 

Laine p r i m é e . 
Laine filée 

Ensemble. . . 
Déereusage 
Titrages 

rlOTOoR DE LA RMITtE-COUR 
l ' nc - ' o t c i ' c : 3c^ a c c u s é s a n j t i 'é»»i«Ient i l u C o n s e i l 

Pa r i s , c! d-'c ml re . — l.e> accusés da la H a u t o - C o a r 
o n t e n v o y é h i e r à M. W a l d e c k - R o n s s e a n la le t t re su i -
\ aille .' 

« Paris, le 0 décembre 1899. 
u Monsieur le ministre , 

» Les conditions dans lesquelles se termine l'audition des 
témoins à eharaje dans le procès de la Haute C a r rendent 
l'accusatli n suspecte et la défi use impossible. 

n Les fonctionnaires de la police restent, les seuls témoins 
de l 'accusation: mais ils ne si nt que les échos de propos en 
l 'air ou de dénonciations am nyraes qui devraient ê t re sans 
valeur tant qu'ils i •....t pas confirmés par des preuves . 

,. La Haute-Cour vient de rendre un a r rê t qui leur pi rmet 
de se re t rancher derr ière le secret professionnel et de refu
ser de révéler li a source» de leurs informations. 

» Il ne nous reste qu'à nous a tresser à vous, monsieur le 
minis t re , pour vous demandl r de les autor iser à dire toute la 
vérité cl de fair, connaître les auteurs de leurs renseigae-
men t s . La loyauté des lébats et la dignité même de votre 
adminis trat ion sont intéressées à ee qu'ils puissent par ler 
sans réserve. 

» 11 (Sut, d'une part , que la défense ne soit pas mise dans 
l'Impossibilité de confondre les Informateur» qui ont t rompé 
ces agents . 

» 11 faut, d 'autre part , qu'en cont inuant â s 'abriter dec-
r i è r e l e seevet professionnel, ceux-ci ne soient pas exposés 
plus longtemps a paraî t re Injustement les complices de ca
lomniateurs . 

» L'accusation ne saurait objecter, sans se condamner 
elle-inèoie, que des rapports . ' , p 'lice doivent demeurer sans 
Influence s u r les espr i t s d e s juges , puisqu'elle en fait état , 
qu'elle les a et ses aux débats Pt qu'elle a vainement ebi r-
ehé faute de preuves, et au dernier montent , à les é taver 
par l'audition des chefs eux mêmes de i.i police qui, comme 

- leurs subordonné» se sont réfugié* derr ière le secret pro
fessionnel. 

» Encore moins prétendrai t-on invoquer, pour justifier le 
silence de vos fonctionnaires. l'Intérêt de ci que M. le pro
cureur général a appelé l 'espionnage intér ieor . Cet Intérêt 
n'est rli : . du contre-espionnage exté
r ieur . Et, dans en procès récent de haute t rahison, le gou
vernement de la République n'a pas hésité à sacrifier ces 
nécessi tés pour assure r la l ibel lé de la défense. 

» Nous avons droit aux mêmes garant ies de 
mousieur le minis t re , 1 assurance de 

nos sent iments les plus dis t ingués. 
> André Buffet, Eugène Godefroy, Pontevès-Sabran, 
K. île Ramel, I t. n . Poujol de 
Kréciiencourt. iîarilli ,-. Balll . • Jacques Cailly, 
Jules Guérit), Dubuc, Ed. b rune t . » 

l . a Kiiulé- «lo Dé-rouK'i!*» 
Pa r i s , 8 l i ècembre . — O u c o m m u n i q u e le b u l l e t i n do 

s a n t é s u i v a n t : 
Les médecins soussignés, déclarent après examen, que 

Paul Déroulède, détenu a la prison de la Saute, es t atteint de 
rhumat i smes art iculaires, s iégeant au niveau d 'anciennes 
fractures du iiied gaoch •. L'affection Iri s douloureuse ne pré
sente aucun carac tère de gravi té , mal» rend toujours la mar
che difficile et pénible. 11 es. impossible, pour le moment , de 
déterminer la durée exacte de ces aecidcnls . 

Quant â la bronchite elle est notablement améliorée; de
puis cette dernière poussée rhumat ismale , la lièvre de 39 o 
esl tombée à 38 i ; l 'état général est plutôt meilleur, mais 
reste toujours soumis a l'influence des variat ions a tmosphé
rique» de la saison. 

« i'ait à la prison de Santé, le 8 décembre 1899. 
Docteur aa BBADVAU, médecin eu chef do la Santé; 

Poc t cu r FI.OQCBT, médec in du quar t ier celbilajra de 
J« m u t c - C g u r . > 
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LA LAINE A LONDRES 
L o n d r e s , 8 d é c e m b r e . — MM. W i n d e l e r e t C , J a -

c o m b , S o n e t C , B u x t o n . R o n a l d e t C ' , B a l m e e t G* 
offraient c e s o i r 1 3 . 0 0 0 ba l les d o n t un g ros t i e r s d e c r o i -
t é s e t C a p . A u c u n c h a n g e m e n t à s i g n a l e r s u r m e a t e l é -
g rammi s p r écéden t s . 

La t e n d a n c e est t o u j o u r s » l a l t a u s s e c t r é s o u t aussi les 
Allemand-; et les Angla i s qu i c o n t i n u e n t à m e n e r le m a r 
ché . Le .Nord de la F r a n c e opère t rès p e u . 

FI PI D'XSf4EE 
T.es p e r s o n n e s qu i «avant , par e x p é r i e n c e , c o m b i e n il 

es t désag réab le d e c e pa» t r o u v e r son» la m a i n , a n m o 
m e n t de s 'en s e r v i r , u n e p rov i s ion de 

C A R T E S D E V I S I T E 
font , dès m a i n t e n a n t , l eu r s c o m m a n d e s à Vlsnpfi' 
re»'Çff,J'«5 sis* « Journal tîs Hotihnix ", "î -i, 
< i r a i i « E c - 8 4 u c . 

E t r e se rv i s r a p i d e m e n t et à. b o n m â c h é , se p r o c u r e r 
des ca r ies é légan tes , i r réprochable» conama c a r t o n el 
impres s ion , vo i la les désir.- de tous les c l i e n t s . 

E u t ' a d r e s s e n t i m m é d i a t e m e i I à VSrittgin-'ï^^i^i'îo 
eiu JoKPnatB q u i s 'est l'ail iiKE S/»ÉCf'/ilîTZ 
des ca r ies de v i s i t e , ces dés i r s , t rès l ég i t imes , i i ron t 
sa t i s fa i t s . 

O n p e u t é g a l e m e n t confier les c o m m a n d e s a u x p o r t e u r s 
d u j o u r n a l . 

DeCock, Lesur Emile iCap), Louekeur. Hargrave, l.efebvi 
Peur V. S. T. (Il : Vau*aeUl«« II., lai-el. Uesronss-aux 
Heiniich. Waltel i'. (Cap./, Slelu, Kromeutin (*), F k u r y , t 
Uicit, More!, Malfait. 

L U T T E 

LA VSIî SPORT.VE 

U n c h a m p i o n n a t d u K o r d de lutte, auquel trots milie 
francs de prix sont attr ibues, sur» lieu à IHipaXHlrom l.il 
lois, les samedi V. d imanche i I « lundi H courant . Ou nous 
annonceI'en(;.i(;.. tuent de ; Laurent ie Bcaueairois, Paul Pons, 
Peyrousc Té Lion de Valence, Attn.d.'c " la C a l m e t t e . c n . 
Poiréc, ScbacUman, l iuinont, e tc . Parmi les lu t teurs régio
naux , ci tons Paquil et Cuuddc. du Cercle Alblétiquc lillois, 
ainsi que Bailicul et. Parais de l'.oubalx. 

C H R O N I Q U E C 0 L 0 r . 3 0 P H l L 8 
rtoen.uv. — Kxp «ltl n et ven c .i, t l pa t rons voyageur» 

provenant du colombier de M. Victor Carctie, rue d'Alma, 
: j , le d imanche 10décembre , chez M. iielcroix l.edru, rue 
Hlanch,maille, ' i . Par la mémo occasion vente d , matériel : 

ar, plateaux, sac le manger , i te. Faculté d'adduction 
Jusqu'au t"> m a r s prochain. L 'amateur s 'engage à ne plus 
tenir de pigeons sous le menée toit. 60000 

KorRMx.— M. J.'-ttte Imvivicr, cxpoaeta ses pignon», di
manche 10 décembre, c h c : M. Jean Degracve. cabaret icr , 
rue de Ri 

C O P f l S A T S D E C O Q S ~ 
TtocBvix. — Dimanche 10 décembre, ai taqne d'un 3(3 pour 

S0 fr., p a n e s de plaisir à lu fr.. Au Cuirassier à la Mar-
lière contre le C.rand l 'arc, de Boubaix. Mise au parc à 
5 h. 113 précises. 

— Lundi 11 décembre, a t taque d'un 3|a pour 40" f r . . 
pa i res de plaisir â 10 fr. chez M. Joseph lielbart, Au Urand 
Parc , rue du Vieil Abreuvoir, 2S, contre l'Enflé. Ont y verra 
des sujets remarquables . De nombreux paris sont engagés . 

— Mardi l î décembre , renda^e du Grand Parc, au Mare 
citai de c.oyshem. lisS'.'ud 

— Dimanche 10 décembre , 4 S h. chez M. Félicien Des
camps , îpî pour 30 fr , paires de plaisir à ;. fr. contre. 
H. Henri Dcbo'Uf, de la Broche de Dois. Ou y verra de bons 
s.ijets de a à t l ivres. — Qai'oa ne le dise. 597a0d 

C Y C L I S M E 

L a c i r c u l a t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e s v é l o c i p è 
d e s . — L ' U n i o n V é l o e i p é d i q a e de F r a n c e n o u s c o m m u 
n i q u e la no ie s u i v a n t e : 

Comme suite à la lettre de M. le directeur général des 
Douanes belges, que nous avons nul.liée et d 'après laquelle 
b s membres de l'Union \ elocitiédique de France seraient 
admia, à par t i r du 1er Janvier 1960, à en t re r en Belgique 
avec leur vélocipède sur simple présentat ion de leur carte de 
membre , le comité directeur de l'i . V . F . r ien t de recevoir, 
par lettre en date du o décembre de M. de Smct de 
minis t re des finances en Belgique, notification des dtspo-
slti u s arrê tées en vue de la mise en prat ique de ce nouveau 
régime. 

Nous donnons cl dessous l 'extrait de celte lettre mtéi es
tes : 

Conformément aux nouvelles dispositions arrê tées , la car te 
de membre de vos sociétaires devra porter : r Le nom el le 
domicile du dé ten teur dr la carte, ainsi que la s ignature de 
celui-ci : t ' Le num"i'o d Inscription du membre dans le re
gistre de la société : 3- l.a photographie du ti tulaire, revêtue 
du t imbre sec de la société ; toutefois, l 'oblitération de la 
photographie peut avoir lieu aussi au moyen de la s ignature 
du membre , mais i l ' ; t r ecommandé aux sociétés intéressées 
d 'engager ratant que possH !'' leur» affinés a réclamer l'appo
sition du t imbre sec. de sor te que ce mode d'oblitération -e 
général ise et devienne la rèr le : 4- L'espèce, la marque et le 
numéro de fabrique du vélocipède : â La s ignature du pre-
sideitt eu du secrétaire de la société, laquelle peut être ap
posée au moyen d'une grille, el 0' Lo millésime de l 'année 
pour laquelle la carte esl valable. 

J'ajouterai que le bénéfice du régime spécial n 'es t pas ac
cordé pour les vélocipèdes non montés qui ne por ten t pas 
ne t races apparentes d'usage. Les vélocipèdes dont l'Identi
fication n'est pas possible par suite de l 'absence de marque 
de fabrique et de numéro sont également exclus de la faveur 
du régime spécial et devront, dans ce cas, être soumis aux 
formalités douanières ordinaires, c'est à dire au dépôt d 'une 
caution et à la levée d'un acquit de t ransi t . 11 est entendu en 
outre , que la douane conserve toujours le droit d'exiger l'ac
complissement de ces dernières formalités en cas de suspi
cion de fraude. 

Pour le surplus, r ien n 'est modifié en ce qui concerne les 
disposi t ions existante» réglant l 'ouverture de cer ta ins bu
reaux et succursales de bureaux de douane, ies d imanches 
«t jours fériés, à la circulation internationale des vélocipèdes. 
Le cautionnement versé par votre société; pour l 'obtention du 
régime spécial du tr iptyque sera remboursé , après que tous 
les permis de libre circulation délivrés à vos membres , se
ront rentrés duemem déchargés aux bureaux ou aux succur
sales de bureaux de douane où ils ont été vaUdi s. 

— L a c o m m i s s i o n sportive de i l ' v . K . a reçu avis de 
l ' I C . A . que la piste de Vienne (Autriche) su r i . ; nielle o n t é té 
courus les Championnats du Monde de i se« , esl disqualifiée 
jusqu'à ce que les comptes de ces championnats aient é té 
réglés. Les coureur» licencies de 111.V.F. sont 'loue avisés 

ir parti ^ipatlon à une course organlsi e sur cette piste 
entraînerai t également leur disqualification. 

N o r d T o u r i s t e . — Vendredi soir, à neuf heure», le 
comité du N T. s'est réuni à l'Hôtel Ferraille sous la prési
dence du docteur l'.utruille. La commission a examine la 
l ibre circulation en Belgique. Des démarches vont ê t re faites 
p rès île l'a,liiur.is'raiion belge pour que les sociétaires da 
Nord roui i-.te bénéficient des mêmes avantages que les 
nu mbres du T. C. F . et de 1 1 ' . V. P . , e t que sur la simple 
présentat ion de la ca r te d'identité ies formalités de douane 
leur soient évitées. 

L'issue de ces démarches n 'es t pas djWteoae, le « Nord-
Touriste s s ' é t a n t occupé de H question et ayant obtenu, il 
y a quelques semaines, par lettre de M. le minis t re des 
Finances deBelglque.l 'assurance que le Touring Club du Nord 
s 'l'ait assimilé aux aut res sociétés qui ont le même but. les 
mêmes aspirat ions. Les commissaires p rennen t ensuite 1, s 
disposit ions nécessaires pour répondre au mouvement qui se 
dessine dans la région eu faveur de la société. Le président 
annonce enfin que des t ravaux vont être effectués à quelques 
t rot toirs cyclables dans la banlieue de Roubaix e t que l 'appui 
du s e r v i e de la toirte est déjà assuré . Après examen d'au 
1res queslions secondaires, la séance est levée a dix heures 
un quar t . 

FOOTBALL 
R a c h i g - C l u b R o u b a i s i e n . — Match contre l ' i i e n 

sportive Tourqneimoise. l.a commission de football du R.C.R. 
a formé comme suit, son équipe pour le match qui sera joué 
demain eon,re 1 T . S . T . à i h. l\ï JTourcotBg, sur le te r ra in 
de la rue Auber. B u t ; Bocquet; a r r iè res : Ernest Lesur, Léon 
Bonté-, demis : Wac'.-'s, E. Honte, L. Dubly; avant» : Lefeb-
vre, Decoct | nile Lesur ^ a p ) , Loucheur, Hargrave ; r em
plaçants : M. uubiv, Hazebrouck. Rendez-vous pour teséqoi-
piers du H .C .R . à 1 heure 10, Grande Place, pour p rendre 
le t ramway. 

l a s équlpler» dont les noms suivent sont, priés de s. In u 
ver d imanche prochain a une heure au café Moderne pour 
prendre le t ramway de l heure l i t . Bocquet, Ernes t Lesur, 
i- .e u nie. va lér j waei s, En lo Bonté, Léon Hargraeve , 
t . Louchrar , Emue Lesur, Decoe*, Jean Lerebvre, Maurice 
l ln/ i '.roue (. 

— l.a cou,mission de football prie les équipieçs t rois ièmes 
« v e r a u t e r ra in de la rue de Beaomont d imanche 

malin, à lient heures , pour jouer un match Contre l 'équipe 
troisième le l'Union Sportive l ' .cirqueniieise. 

— D i m a n c h e p r o c h a i n lu décembre, l 'équipe IIP de 
r i ' . s . T . ira iouer à Roubaix son p remier ma tch d'ent raine-
men t de foot bail . Celle équipe qui vient d'être formée, se 
compose des jour-urs s a l v î i î s t a t t l v n Lcrguisp i V i l -
mot, Houcbe. Prouvost IL. Delheeque, Wattrelos , Papon, 
l . rumm (cap. ' , Pllpo, Seynaeve. L'I . S . T . aura a lullcr, pour 
S'il coup d'essai, contre l'équipe t e du RaeJng-CIub ltuubai-
s ien . C'est assez dire qu'elle aura à faire a forte par t ie . 

A 1 h t r è s l |2, rue Auber. l'équipe première de l 'U .S .T . se 
rencontrera avec l'équipe première du Raclng Club Houbai-
sien. L'équipe première du doyen des clubs du Nord ne 
compte plus ses victoires ni ses lut tes sensationnelles avec 
les plus réputés des clubs de France et de Belglqae ; tout le 
monde a pu apprécier son Jeu et l 'endurance ex t rême de ses 
équipiers . L'équipe de Î T . S . T . , composée de joueurs plus 
jeunes et plus légers, mais t r è s ent ra înés , t iendra à souteni r 
la réputat ion qu'elle s'est acquise et offrira à ses adversaires 
une rés is tance qui remplira d enthousiasme les nombreux 
specta teurs du match . 

Voici la composit ion des équipes : Pour le R. C. R . i l ) : 
Bocquet, Lesur JEraeat, bonté L., Wae lés , Dubly : E . Houle, 

LE THÉÂTRE ET LA MUSIQUE 
A u . T l » é ; \ t r e l y r ; - ( i i e î l e l a R e n a i s s a n c e . — 

La j r r rmicrc reprAenfo l ion d* « fyhigénie en h a r i s V a êe 
Gluel:. — Première n 'est peut ê t re pas le t e rme bien propre 
pour la représentat ion d'une œuvre qui fut donnée avec un 
Immense succès le 18 mal 177», il y a par conséquent plus 
de cent Vingt ans . Or cette œuvre n 'avait pas été reprise 
depuis 18ÔS époque à laquelle Pasdeloup, fervent ndmtrati ur 
de Gluck, la fil . r e p r é s e n t e r au Théâtre lyrique. La Renais
sance l'a donnée jeudi soir, et toute la presse artist ique, 
sans s 'arrêter à quelques imperfection» dans l ' interprétation, 
â l'insuffisance de. la mise en scène, «e t unanime à cons
tater la satisfaction que lui cause la résurrect ion de cet te 
œuvre magistrale et l 'excellente impression qu'elle a produite 
sur le public. Ci lie louable tentative d'une petite s e ine pa
risienne, dont buis la félicitent, fait, augurer un retour vers 
la musique rie Ulock qui ne tardera pas. espérons-nous, à 
t rouver le cadre grandiose qui lut convient . 

ï l ' a u t r e w i i r r -n i i è - i - e s sont annoncées : au Théâtre 
lyrique de la Renaissance, celle de Dlùtc de MU. Michel 
Carre et Edmond Mlssa; au Théâtre royal de la Monnaie de 
Bruxi lies, celle de Tkyl l'j/lciuplegvl, d rame lyrique'en qua-

IM. Henri Cain el Lucien Solvay, musi
que de M. Jean THoeka, les composi teurs â qui La tiiiucessi-
iAuterge • rii-jà fe.it u n - brillante réputat ion. 

l u e p r e m i è r e à H e ï i n s . — Jeudi soir a eu lieu, au 
théât re de Reims, la première représentation des Pkaretem», 
opéra en quatre actes , t ire da d rame en vers de M. Ferdi
nand Ougué, poème le M. ( jrandmougln. musique de'M.Cfe. 
(•relinger. chef d'orchi i L'épuvre qui a obtenu 
un très vif succès était interprétée par Urne Angoezdc Mon-

le l'Opi r.i o ml lue : Mlle Uoyd, Mil i ' harpenUer, de 
l'Opéra-Comique : MM. Iluberdeau, Vlannenc, de l'Opéra-Co-
mlquc ; Cazcneuve, de» Concert» Colonne et Daanortier, da 
Théâtre lyrique. 

— L e a aurtifrteaj T r a i i e r i i s . — Coquelln cadet vient de 
ren t re r eu France après nue" t r iomphale tournée à l 'é tranger 
où il a fait applaudir notre t'. •itre et noire espri t . Rome et 
Naplcs ont été ses dernières étap s. '. Rome, la reine d'Italie 
ainsi que i.- prince et la princi sse de Napli s, ont as» 
deux représentat ions qu'il • ' n n e s a i Théâtre National. 
l.a reine a fait, complimenter l 'art iste français pour ta}magis-
traie Interprétation de M. Potrl r et s'csl beaucoup amusée 

luit des monologues,! . ' Juli s Thlvct. C < quelin ceie l a 
continue sa tourni t par le Midi de la France, où sou succès 
n'a (tas été moins brillant. 

— Mme Emma Car rées ! en Amérique où elle est part ou» 
l'objet d 'enthousiastes ovat ions. On l 'ao lame jusque dans les 
rues dèsqu'cUi ' VHéroiiaAt de 
M isseni t pri chainement , sur la scène du Metropolitan- l louse 
de New Vork. 

Go neintéfo comprenant six pagfes 
ne cîeït etrevestttu que CfftG aaniin.ee* 

L a r é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l frai d e v a i t 
a v o i r l ieu , v e n d r e d i so i r , es t r emi se à u n e da t e u l t é 
r i e u r e . 

L e s g r è v e s . — U n e g r a n d e a m é l i o r a t i o n s'est p r o 
d u i t e , v e n d r e d i m a l i n , d a n s la s i t u a t i o n des g r èves . 

D a n s l a f i la ture d e M. C h a r l e s Pol le t , r u e de la R e 
d o u t e , |i s U S gréviste» ou c h ô m e u r » o n t r ep r i s le t r a v a i l , 
le m a t i n . U n a r r a n g e m e n t é ta i t i n t e r v e n u e n t r e e u x e t 
l e u r p a t r o n au sujet de l ' a l loca t ion des p r i m e s . 

Les ï i ! t i s se raod» en e,rï'io- de, l ' é t ab l i s semen t de MM. 
Il . lils d 'Al f red Molle , rue Molière, o n t éga l emen t rega
gné l 'a te l ier , j e u d i i na l in , s a n s a v o i r o b t e n u d ' a u g m e n 
t a t i o n . 

A la Socié té A n o n y m e d ' A m e u b l e m e n t , r u e de B a v a i , 
l es o u v r i e r s o n t o b t e n u sa t i s fac t ion su r p l u s i e u r s p o i n t s , 
à la su i te d ' u n e e n t r e v u e q u ' i l s o n t eue avec l eurs p a 
t r o n s . Ils c o n t i n u e n t lo t r a v a i l . 

II ne veste, d o n c p lus q u e d e u x é t a b l i s s e m e n t s en g rève , 
la filature de M. Amédee P r o u v o s t , r ue de B e a n m o n t , e t 
le pe t -nage d e MM. Alfred M d ie e t Cte , r u e d 'Ave lg l i em. 
Rien de n o u v e a u à s igna le r d a n s la s i t u a t i o n d e c e s d e n t 
g rèves . 

U n e c o n f é r e n c e m u t u a l i s t e . — M . E d o u a r d D u -
q u e n n e , fera u n e confé rence su r la m u t u a l i t é , l e d ^ u a u -
c h e i O d é c e m b r e , à t ro i s bonces et d e m i e d u so i r , au. 
s i ige de la « Mutue l l e N a d a o d », e s t a m i n e t W i l l e m , 
1. place Nti ' land. 

L a c l a s s e m e n t d e l a r u e J o n f f r o y . — P a r a r r ê t é 
préfec tora l en d a l e d u 2 8 o c t o b r e , la r u e Jouffroy, •ac
t i o n p ro longée e n t r e le b o u l e v a r d de R e i m s et le c h e m i n 
v i c ina l o r d i n a i r e n- 9 , d i t des T r o i s - P o a t s , e s t c lassée 
d a n s le r é seau des vo ies p u b l i q u e s m u n i c i p a l e s de la vi l lo 
de R o u b a i x . I.e p l a n des a l i g n e m e n t s se ra déposé p e n 
d a n t o n m o i s au sec ré t a r i a t de la Mai r i e , afin que les 
in té ressés pu i s sen t en p r e n d r e c o n n a i s s a n c e . 

U n e e n q u ê t e s u r u n p r o j e t d ' a c q u i s i t i o n d o 
t e r r a i n s . — U n e e n q u ê t e est o u v e r t e suc le projet d 'ac
q u i s i t i o n de l e r r a i n s des t inés an r e d r e s s e m e n t de i 'aveni io 
d u second In'ipital e l des r u e s de Mai l la i t , d u T o u t Ronge 
e t de C h a r l e r o i . 

L e p ro je t avec les pièces à l ' appu i s e ra déposé à l a 
Mai r i e p e n d a n t q u i n z e j o u r s , d u 11 au t S d é c e m b r e 
c o u r a n t i n c l u s i v e m e n t , p o u r q u e les h a b i t a n t s pu i s sen t 
en 'prendre c o n n a i s s a n c e t o u s les j ou r» de neuf b e n r e . à 
mid i et de deutv à c i n q h e u r e s d u so i r . A l ' exp i ra t ion d e 
ce d é l a i , u n c o m m i s s a i r e e n q u ê t e u r , des igné à e 
par M. le préfet , r e c e v r a i la Mai r ie , le 1) le ce m o i s , d e 
t r o i s à q u a t r e h e u r e s d u soif, les obse rva i iOM q u i p o u r 
r a i e n t ê t r e l a i t e s s u r c? p r o j e t . 

L ' œ u v r e d e s v i e u x t i m b r e s - p o s t e . — L ' r env ro 
des v i e u x t i m b r e s a p o u r b u t de r éa l i se r de» ressources 
des t inées à v e n i r en a ide a u x m i s s i o n n a i r e s qu i evange -
l i s en t l ' E t a t i n d é p e n d a n t du Congo, en l eur p e r m e t t a n t 

ion de n o u v e a u x v i l l a f t , foyet» de r e b g i e a e t de 
c i v i l i s a t i o n . 

P o u r réa l i ser son b o t , 1 œ u v r e recuei l le les v ICHX t i m 
bre» q u e les p e r s o n m s c h a r i t a b l e s veu l en t b ien lu i a d r e s -
s • a i n s i a n e le» ca r te» pos t a l e s ob l i t é rée» , m a i s i 
el aussi les b a n d e s a v a n t le t i m b r e i m p r i m e et o b l i t è r e . 

I,c c o m i l é - d i r e c l e u r reçoit auss i , avec r e c o n n a i s s a n c e , 
Ions obje ts p o u v a n t s e rv i r à l'auiMiag-emeut des c h r é 
t ienté» et à réa l i ser de» ressources p o u r les m i s s i o n n a i r e s 
et leurs pro tégés , tels que' ; per les , v e r r o t e r i e , cb 
images , méda i l l e s , b o u l o n s dépare i l l é s . t i s sus , v ê t e m e n t s , 
e t c . , e i e . , , , 

Les e n v o i s d o t o u t e n a t u r e p e n v e n l i t r e a d e 
Mlle Marie Altoucius. '<<•. m e d e L a n n o y , à i l o u h a i x . 

U u d é p a r t p o u r M a d a g a s c a r . — V e n d r e d i der 
n i e r es! pa r t i p o u r r e jo ind re a Marseille le t r a n s p o r t p o u r 
Madagascar . M. Desmed t , l 'un des p r e m i e r s empli 
la C o m p a g n i e F i n a n c i è r e ne ige -F rança i s e , qu ' i l a q u i t t é e 
p o u r e n t r e r d a n s la Socié té Uouua i s ie i ine d e Madagascar . 

M. D e s m e d t . a n c i e n a d j u d a n t à la légion é t r a n g e r » , 
a y a n t fait les c a m p a g n e s élu D a h o m e y e t d u T o n k i n , e s t 
b i e n le t y p e de l ' énerg ie l 'rançaiso personni f iée d a n s lo 
s o l d a t c o l o n i s a t e u r . 

U c o m p t e à son actif p l u s i e u r s a c t i o n s d 'éc la t a c c o m 
p l i e s d a n s des m i s s i o n s de coiivov OUÏ t r c i difficiles - q u i 

o n t a t t i r é s u r lui plus d ' u n e fois l ' a t t e n t i o n des g é n é r a n t 
i'e» co rps e x p é d i t i o n n a i r e s . 

L i Socié té Koti l iais ieni ie de Madagascar confie i 
M. Desnaedt la miss ion de chef da convoi des t r o u p e a u x 
qu ' i l r a m è n e d u Nord de l 'Ile ve rs l ' i n t é r i e u r soi) COSBBM 
a y a n t l ' é l e v é s ' p o u r i l e s i in^ l ton s o i ! p o u r la ven te au» 
aba t to i r» de t ' ana i ia r ive o u de la R é u n i o n . 

M. B e r n a r d , l ' é a e r g i a n a d i r e - l e u r de la société , vi 
d o n c a v o i r d e u x l i c u l e a a n t » des p l u - appréc iab les eri 
M. Roussi lot , Iui-mèii ie anc ien soiu-ofi iciec el soi is-direo 
t e u r , et en M. Desmedt qu i va l e ; r e j o i n d r e . 

Ce de rn i e r é t a i t t rès e s t i m é i Lil le et à R o u b a i x et i 
lu i ava i t d ' j i é té fait p lu s i eu r s p r o p o s i t i o n s p o u r d a 
é t a b l i s s e m e n t s co lon iaux au C ingo el à Madj 

U n e dé léga t ion des a n c i e n s g radés de Li l le , s o n s h 
c o n d u i t e d u sec ré ta i r e , M. D u h a m e l , lui a offert u n pane l 
d adieu et c e s ! avec u n e é m o t i o n e x t r a o r d i n a i r e CMC i r 
h o m m e de pare i l le t r empe qu ' i l a q u i t t é à Lil le ses an 
c iens c a m a r a d e s de régiment, et , à a t o n b a i x ^ e » colli 'uet 
de la C o m p a g n i e F i n a n c i è r e . 

N o u s d e v o n s auss i d i r e que ces de rn ie r s o n t l e a g 
a v a n t l e d é p a r t de M. Desmed t p o u r Madagasca r , 4 In 
offrir u n s o u v e n i r q u i cons i s t a i t en u n s u p e r b e chrono
m è t r e q u i les r appe l l e r a là-b.is à la pensée de leur anc ie t 
col lègue, 

N o u s ad re s sons à M . Desmed t nos mei l l eurs votant li
s an te et de r é u s s i t e . 

L e g é a n t C o n s t a n t i n . — C'est b ien u n géant qui 
v i e u t do n o u s a r r i v e r : i l ne m e s u r e pas m o i n s do d e u i 
m è t r e s q u a r a u t e - n e u l ! B e a u c o x i du n o s c o n c i t o y e n : 
c o n n a i s s e n t C o n s t a n t i n , q u i . il y ' a t r o i s a n s , a déjà"t'ai' 
u n sé jour à R o u b a i x . Cel te fois" le géan t a élu domic i l e 
en compagn ie de son h a m u m . u n v ra i pygraée t u p r è s «> 
l u i , à l ' e s t amine t d u filant JUerttmMx, a n g l e d u boulw 
v a r d Gai ihe t la et de la plaça de la L i b e r t é . 

L e s c a m b r i o l e u r s d a n s u a m a g a s i n d a c h a u s 
s u r e s . — Les r ô d e u r s de n u i t o n t c o m m i s u n n o u v d 
exp lo i t , la n u i t do j e u d i à vend. ' , l i , d a n s le magas in di 
c h a u s s u r e s de M. Demanex-Decock , r u e d e s Sept - lHmt i 
2 7 . Il é t a i t e n v i r o n t r o i s h e u r e s du m a t i n q u a n d l 'a t ten
t ion de Mme l lomane^-Decock fut a ' t i r é e pa r u n b r u i t in
so l i t e v e n a n t d u rez-de-ebaussée de son h a b i t a t i o n . Vou
l a n t se r e n d r e c o m p t e d e ce q u i s> passa i t , la marchand»-
o u v r i t aus s i t ô t la fenê t re de sa c h a m b r e à c o u c h e r située 
s u r le d e v a u t , au p r e m i e r é tage . A es m o m e n t , el le pu', 
d i s t i n g u e r d e u x i n d i v i d u s q u i d i spa ra i s sa i en t d a n s l 'om
b r e v e r s la r u e d e C o u r t r a i . 

M m e Demanex-Decock s ' empressa d 'éve i l le r son m a r i . 
Celui -c i de scend i t d a n s s o n m a g a s i n e t c o n s t a t a lo vol 
l,es ma l fa i t eu r s a v a i e n t fait saiil- r i e s b o u l o n s d e s v . leir 
et b r i s é u n e glace d e l à v i t r i n e . T o u t e s le» chaussu res d< 
femmes et d en f an t s , q u i se t ronv a ien t à 1 é ta lage , av a iem 
d i s p a r u . 

P o u r t o n t e conso l a t i on M. Domanez-DecocV n ' a p n qu« 
p o r t e r p l a i n t e , v e n d r e d i m a t i n , à M. P n i d h o m m e , com
m i s s a i r e do pol ice d u 4e a r r o o d i s i e m e a t . Le m o u l a n t et 
vo l esl é v a l u é à u n e s o m m e de d e u x à t ro i s cen t s f rancs 
U n e e n q u ê t e est o u v e r t e . 

C a m b r i o l e u r s s u r p r i s . — D a n s la n u i t do j e u d i i 
v e n d r e d i , v e r s m i n u i t , Mme v e u v e T b o r m a n » , q u i de
m e u r e r u e P i e r r e - d e - R c u b a i x , ci lé l ' I ipo , é t a i t revet l l . ' i 
p o u r a l ler ass i s te r u n e femme m a l a d e . S o n a t t e n t i o n fui 
attirée, pa r les abo i emen t s de «on c h i e n . V o u l a n t vo i r ce 
q u i se passa i t , elle so r t i t d a n s la c o u r . A c e m o m e n t e lU 
ape rçu t u n e do ses vo i s ines de la r u e L e v e r r i e r , vue pa
ra l lè le à la c i té p ' I ipo, q u i M t r o u v a i t à sa fenêtre cl 
c r i a i t : au v o l e u r ! E n ellet e'.'.o v e n a i t d ' ape rcevo i r , s u t 
le m u r sépavatif de la c i t é , q u a t r e i n d i v i d u s q u i s ' apprê 
t a i e n t à de scend re d a u s les c o u r s d e m a r c h a n d s ép ic ie r s 
d e la r u e L e v e r r i e r . Les mal fa i teur» p r i r e n t auss i tô t 1a 
fu i te . On ne possède pas l eur s i g n a l e m e n t . 

U n v o l a u c o m p t o i r . — D a garni i p récoce . H e n r i 
B a d a r , âgé de q u a t o r z e a n s , s ans dôsnicil • fixe, s c-t i n -
t r o d u i t , j e u d i , d a n s l ' e s tamine t de Mu ; veuve Moula r t , 
b o u l e v a r d de Beaurepa i re , el s'est e m p a r é d 'un,1 somme, 
de v ing t f rancs q u i se t r o u v a i t d a n s le t i r o i r d u c o m p 
to i r . H e n r i Badar a é té a r rê t é v e n d r e d i m a t i n , à h u i t 
h e u r e s , p a r le se rv ice d e la sû re t é , e t ée rouè au dépô t . 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — l ' n o é t i r aeeusa 
d u pe ignage de MM. Alfred Motte e t C i e . r u e d ' A v e l g h e m , 
s 'est fait u n e e n t o r s e au pied g a u c h e en t o m b a n t . M. lo 
d o c t e u r Rousseau , qu i a e x a m i n é la blessée, E l i s e L a a n p i . 
âgée, de 2il a n s , d e m e u r a n t rue D e - b o n n e t , lui a o r d o n n é 
u n repos de s ix j o u r s . 

— A m a n d C a r n o i s , ga rçon de b r a s s e u r , âgé de 3 3 a n s , 
d e m e u r a n t rue Malp laque t , occupé chez MM. f r o i d u r e er 
Le febvre , b r a s s e u r s , a fait n u e c h u t e en p o r t a n t u n e r o n 
de l le d e b i è r e . M. le d o c t e u r D a n a r a d o n n é les p r e m i e r ! 
s o i n s a u blessé e t lui a p rescr i t h u i t j ou r» de r epos . 

— Chez M. A u g u s t e L e p o u l r o , f ab r i can t r u e do U 
R e d o u t e , u n e m b a l l e u r a été blessé a la cuisse d ro i l e p a i 
u n e a igu i l le . Cet o u v r i e r h a b i t e ruo de Maniai t : il devra 
s u b i r h u i t j o u r s d ' i ncapac i t é de t r ava i l p rescr i t s par M 
le d o c t e u r R u t r u i l l e . 

— A la société coopéra t ive 1' « E c o n o m i e », l ' un d e ' 
o u v r i e r s , E d o u a r d Lefebvre . ,âgé ,1e M a n s , d e m e u r a n t 
r u e de S a i t i t - A m a n d . s 'est b lessé a u pouce de la m a i n 
g a u c h e . U n e v i n g t a i n e do j o e r s d e r epos l u i o n t été 
p r e sc r i t e s p a r M. le d o c t e u r Lepe r s . 

— E n d é c h a r g e a n t des feuilles de z inc , chez son p a t r o n 
M. P l a n q u a r t - C o n r i e r , e n t r e p r e n e u r , l ' un des o u v r i e r s 
s 'est blessé a u x r e in s . M. le doc teu r L h e r b i e r qu i a d o n n é 
les p r e m i e r s so ins au z ingeur , A r t h u r N i c h e m , âgé d e 
31 a n s . d e m e u r a n t r u e de D e n a i n , l u i a o r d o n n é q u e l 
ques j o u r s de r epos . 

— H e n r i V a n d o r p e , a i d e - m o u l e u r , t f é d e 13 a n s , t r a 
v a i l l a n t p o u r l e c o m p t e . d e M. Daaaeaber , f o n d e u r , r ue de 
W a a q n è & a l , a é té b r û l é a u p ied d r o i t pa r de la foutu 
en fus ion . M. le d o c t e u r Lepers , l u i a p resc r i t d i x j o u r s 
de r e p o s . 

— Dan s l ' a te l ier de M. César D u y . k . fondeur , rue des 
F o n d e u r s , u n h o m m e de p e i n n e s 'est bteasé en s o a l e v a n t 
u n châss i s de fonder ie . L ' o u v r i e r , A l p h o n s e K u t e m a , 
âgé de 47 a n s , d e m e u r a n t r u e d e l à Ba rbe -d 'Or , d ev ra s u 
b i r d i x j o u r s d e r e p o s p r e s c r i t s par M. le d o c t e u r 
L e p e r s . 

— Une p iq f thè ro de chez MM. Boulangé et F r é g n a c , 
f ab r i can t s , r ue de l 'A loue t t e , est tombée d a n s un ba s s in 
d ' eau b o u i l l a n t e , en y déposan t sa gou rde de café p o u r 
la faire chauffer . Il en esl a ins i ré- tilté u n e b r û l u r e d u 
p r e m i e r deg ré q u i la m e t t r a d a n s l ' imposs ib i l i t é d e r e 
p r e n d r e s o n t r a v a i l a v a n t u n m o i s . L ' o u v r i è r e , V i r g i n i e 
l ) e l b " c ; . âgée d e M a n s , d e m e u r a n t rue de l 'Ain i ra l -
Cour l .e ! , a é té l 'objet des so ins de M. lo doc teu r Lapera. 

L ' a c c i d e n t m o r t e l d e l ' é t a b l i s s e m e n t H a n -
n a r t . — L e s f u n é r a i l l e s d e l a v i c t i m e . — Ven
dred i m a t i n , à h u i t bou te s et demie , o n t eu l ieu, en 

du Sacré-Coeur, les funéra i l les de Joseph l i a - l in , 
la m a l h e u r e u s e v i c t i m e de l ' acc iden t s u r v e n u dans l'éta

n t d ' app rê t de MM. R a n n a r t frères, rue de l 'Es
p é r a n c e . La levée d u c o r p s a é té faite a n domic i l e d o 
dé fun t , -2, m e d ' O r a n , pa r M. l ' abbé Cappetaere , • 
C 'es t M. l ' abbé de BÔtticnies, v ica i re , q u i a cé lébré 11 
m e s s e . P l u s i e u r s c o u r o n n e s a v a i e n t été offerte* pa r l-
p e r s o n n e l de l ' é t ab l i s t emen t e' t ir la famil le , l ' n e nom
b r e u s e ass i s tance su iva i t l e c e i c n c i l . 

U n a c c i d e n t d a n s u n t i s s a g e . — Un t i s s e r a n d t 
la main de la Société A n o n y m e d ' A m e u b l e m e n t , rue d» 
B a v a i , H i p p o l y t c H e r c h u e r . âgé de. a a t x a n t e - q u a t r a a n s 
é t a i t occupé a s o n t r ava i l , v e n d r e d i m a t i n , ve r s hu i t 
h e u r e s . T o u t - à - c o u p le bac à p l o m b se d é t a c h a de son 
m é t i e r e t v i n t lui t o m b e r s u r l a t ê te , l l i p p o l y t e ï t e r c h u e i 
a é té blessé assez g r i èvemen t au coté gauche do la '. ';;urt 
et a eu la m a i n d ro i t e écrasée . M. le d o c t e u r Uiqne t la i . 
d o n n é des so ins et l 'a fait r eeAœiu i re à s o n domic i l e r u t 
des L o u p s . 

U n h o m m e m a l a d e d a u s l ' é g l i s e S t - J c s o p b . — 
V e n d r e d i m a t i n , u n i n d i v i d u qu i se t r o u v a i t d a n s l 'égli
se S t Joeeph , s ' a f f a i s s a t o u t - à - c o u p . On a c c o u r u t à son se
c o u r s . Dès q u ' i l e u t r e p r i s con i a issance il fut in te r rog t 
e t déc l a r a se n o m m e r H e n r i Réels , j o u r n a l i e r , âgé de M 
a n s ; il a jou ta q u ' i l é t a i t souffrant d e p u i s quelque, t e m p s . 
M. Lâché , c o m m i s s a i r e de pâl ie* d a t e r a r r o n d i s s e m e n t , 
l ' a fait a d m e t t r e à l ' H ô t e l - D i e u . 

U n e a r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é e , r u e T u r g o t . — 
Dau s la ma t inée do v e n d r e d i , v e r s e demie , 
u n i n d i v i d u a s e a b i en m i s , e p r e s t n t a i t à l ' ép ice r ie -bu-
M l l e t enue , rue V o l t a i r e , 3 0 . par M. P i e r r e Dec 
el d e m a n d a i ! à la p a t r o n n e de eei é t ab l i s semen t de Lieu 
v o u l o i r a l le r appeler n u e vo i s tne . Mmo Depr. ietèie , n u l 
l e m e n t dé l i an te , accéda au «Véair do l ' i n connu . S o n ab--
sence fut de c o u r t e d u r é e c i . q u a n d elle r e v i n t , e i le s u r 
p r i t l ' i n c o n n u l a m a i n d a n s le t i r o i r d n c o a a n t o t r . A l ' a r -
r ivi 'o do Mme Deprae lè re , il la issa t o m b e r l ' a rgent q u ' i l 
t ena i t en m a i n el p n i la fu i t e d a u s la d i r e c t i o n de la r u t 
de Flandre. 

L 'ép ic i è re se m i t à sa puansu i t e e n c r i a n t : < Art 
v o l e u r 1 « D e s v o i s i n s , e n t r e au t r e s M. Mar i s - a l . d é b i t a n t 
d e t a b a c , r u e V o l t a i r e , d o n n è r e n t la c h a s s e a u m a l f a i t e u r 
e t l ' a r r ê t è r e n t d a n s le bas de la r u e d e F l a n d r e . Mais i l 
v o u l u t d o n n e r le c h a n g e : « Mais v o u s v o u s t r o m p e » , 

mess ieurs , » \ 
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